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cernent d ’août 1682 . Il fe joignit
aux Turcs armés contre l ’Eof-
pire , & répandit la terreur
par -tout . Après avoir tenté dans
une diete . tenue l’année d’après
àCaiTovie , de fe raccommoder
avec l’empereur , il unit ( ?s
armes à celles du grand -vifir
Muftapha , qui avoit mis le
fiege devant Vienne . Ce roi-
niftre fut vaincu obligé de
fe retirer . Dans fon défefpoir ,
5 ! attribua le mauvais fuccès de
îa campagne au comte de Te-
keli , qu’il rendit fnfpeél à Ma¬
homet . Tekeli part pour An-
drinople , fe juftifie , & s’affure
dé pins en plus la proteâion du
grand - feigneur , qui le nomma
prince de Tranfilvanie après la
mort de Michel Abaffi arrivée
en 1690 . Ce nouveau prince ne
put jamais fe fairereconnoître,
quoiqu ’il fît des prodiges de
valeur contre le général Heuf-
ter , qui défendoit cette pro¬
vince pour la cour de Vienne.
31 fe retira alors à Conftantino-
Jple , où il profc-fla la Religion
Catholique , &: vécut en parti¬
culier ju (qu ’au 13 feptembre
■1705 , qu’il mourut près de
Nicomédie , ayant avec l ’abju-
lation de fes erreurs , paru
prendre des mœurs plusdpuçex,
une fituation d ’efprit plus calme
& plus chrétienne,

TÉLÉMAQUE , fils unique
d ’Ulyffe & de Pénélope , n ’étoit
encore qu ’au berceau lorfque
fon pere partit pour le fiege de
Troie . Dès qu ' il eut atteint
l ’âge de 15 ans , il alla courir
les mers , accompagné de Mi¬
nerve fous la figure de Men¬
tor , fon gouverneur , pour
chercher fon pere qu ’il retrouva
enfin . Ce font les voyages de
ce jeune prince qui ont fourni
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àFênéion le fujet de fon beau
roman intitulé Télémaque.

TÉLÉSILLE , femme ihullre
d ’Argos dans le Péloponnefe,
fe fignala , l’an J 57 avant J . C . ,
en défendant fa patrie avec les
autres femmes d ’Argos ; ce
qui engagea les Spartiates , qui
ne voyoient pas de gloire à
vaincre , à lever le fiege. On
trouve des fragmens de Poélies
fous fon nom dans le recueil.
Carmina novem Poétarum Fa-
minarum , Hambourg , 1734 ,
in - 40. Mais on doute avecrai-
fon qu ’elle en foit l ’auteur.

TÉLESPHORE , ( S . ) né
dans la Grece , monta fur le
trône de S . Pierre , après le pape
S . Sixte I , fur la fin de l ’an 127»
& fut martyrifé le 2 janvier 139-

TELL , ( Guillaume ) eft
l’un des principaux auteurs de
la révolution des SuifFes en
1307 . Geller ou Grifler , gou¬
verneur de ce pays pour l’em¬
pereur Albert,l ’obligea , dit-on,
fous peine de mort , d’abattre
d’alTez loin , d ’un coup de
fléché , une pomme placée fur
la tête d ’un de fesenfans - l ' eut
le bonheur de tirer fi jufte,
qu ’il enleva la pomme fansfaire
de mal à fon - fils . Après ce coup
d ’adrefle , le gouverneur , ayant
apperçuune autre fléché cachée
fous l ’habit de Tell , lui de¬
manda ce qu

’il en vouloït faire:
Je Vavais prife exprès, répon¬
dit - il , afin de t 'en percer , p
J eujfe eu le malheur de tuermon
fils . On dit qu ’ayant été mis
aux fers , il s’évada & tua
gouverneur à coups de flecnes.
Il faut avouer que l ’anecdote
de la pomme qu ’on avoit déjà
contée d ’un foldat Goth ,
nommé Tocho , efl: bien lu |

"

peéte . M . Haller , fils , apubli»
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üne Diffsrtation pour prouver
h fauiî'sté de l ’hifloire de Tell;
Mrs . Znrl»uben & Balcaffar en
ont défendu l ’authenticité . On
ne peut difconvenir qu ’elle ne
foit pour l ’ordinaire rapportée
avec des circonflances qui prê¬
tent beaucoup à la critique . Les
auteurs du DïBïonnaire de la
Suiffe, édition de 1788 , t . 3,
p . 103 , après avoir parlé des
prétentions que les habitans du
canton de Schwitz formèrent
contre un monaflere placé dans
leur voifinage , & du jugement
prononcé contre eux par les
ducs d ’Autriche , conviennent
qu ’ils pillèrent le couvent &
emmenerent captifs les Reli¬
gieux , & que Frédéric d ’Au¬
triche envoya fon frere Léo¬
pold pour venger cette inva¬
sion facrilege ; ce qui donna
lieu à la bataille de Morgaften,
regardée comme le fondement
de la liberté helvétique . On fait
d ’ailleurs que Louis de Bavière
fomentoit dans tous les fens
lesmouvemensdesSuiffes pour
affoiblir la puifîance d ’une mai-
fon rivale . Voyez Mjepchtal.

TELLE , ( Regnier ) voye^
, VlTELLIUS.

TELLE Z, ( Emmanuel-
Gonzalez ) profeffeur de droit
à Salamanque , florifloit au mi¬
lieu du 17c. fiecle . On a de lui un
Commentaire furies Décrétales,en 4vol . in - fol . , dont l ’édition
la plus eftimée eif de l ’an 1603.

TELLIER , ( Michel le) tils
d un confeiller en la cour des
Aides , naquit à Paris en 1603.Après avoir rempli divers em¬
plois , il fut nommé fecrétaire-
d état par Louis X1ÏI , & con¬tinua à fervir utilement l ’état,
^près la mort de ce prince . Cefut a lui que la reiae- régente &
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le cardinal Mazarin donnèrent
leur principale confiance , pen¬
dant les brouilleries dont la
France fut agitée . Le -parti des
faétieux ayant prévalu en 163 1,
Mazarin fe retira , & fut bien¬
tôt rappelle . Pendant l ’abfence
du cardinal , le Tellier fut
chargé des foins du miniflere,
que la fituation des affaires
rendoit très - épineux . Après la
mort de ce miniftre . il continua
d’exercer la charge de fecré-
taire - d’état jufqu ’en 1666 , qu ’il
la remit entièrement au mar¬
quis de Louvois , fon fils aîné,
qui en avoit la furvivance . Sa
démiffion volontaire ne l ’é¬
loigna pas du confeil . En 1677 ,
il fut élevé à la dignité de chan¬
celier & de garde - des - fceaux.
11 avoit pour lors 74 ans ; &
en remerciant Louis XIV , il
lui dit : Sire , vous aveq voulu
couronner mon tombeau. Son
grand âge ne diminua rien de
fon zele vigilant & aéfif. Le
Tellier fervit beaucoup à affer¬
mir le regue de Louis XIV
contre les entreprifes des Pro-
teflans ; il fut un des princi¬
paux moteurs de la révocation,
de l ’édit de Nantes , & s ’écria
en fignant l ’édit révocatif ï
Nunc dimittis Jervum tuutn, ,
Domine , quia viderunt oculi
rnei falutare tuum ( voy . Louis
XlV ) . Il ne prévoyoit pas
qu ’un fiecle après , non - feule¬
ment le nouvel édit feroit an-
nullé , mai .- que l ’indifférence
pour tous les cultes , excepté
la haine formelle de la feule
Religion Catholique , domine-
roit dans une affemblée popu¬
laire , devenue maîtreffa de la
France ; &. qu ’unminiftrecal-
virvilfe,Rabaud -de - St,-Etienne,
préfideroit cette affemblse . Du
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refte , en ôtarit aux Calvinistes
l ’exercise public de leur re¬
ligion , il ne fit que Suivre leur
exemple , & pratiquer leur in¬
tolérance . “ Nous défions , dit
» un écrivain moderne , les dé-
» clamateurs du jour , de citer
» un Seul pays , une feule ville
»» où les Calviniftes , devenus
»t les maîtres , aient Souffert
vt l ’exercice de la Religion Ca-
« tholique . £ n Suiffe , en Hol-
» lande , en Suede , en Angle-
» terre , ils l’ont proScrite, fou-
» vent contre Sa foi des traités.
t> L ’ont - ils jamais permife en
» France , dans leurs villes dé
« Sûreté ? Une maxime chérie
» de nos adverfaires , eft qu

’il
» ne Saut pas tolérer les into-
» lérans : or , jamais religion
» ne fut plus intolérante que le
s» calvinifme , vingt auteurs ,
»> même proteftans , ont été
» forcés d’en convenir . . Dès
»» l’origine , en France & ail-
» leurs , les Catholiques ont eu
» à choilir , ou d ’exterminer
» les Huguenots , ou d ’être eux-
*> mêmes exterminés » . 11 mou¬
rut peu de jours après en 1685 ,à 83 ans. Boflùet prononça Son
Oraifon funebre . On y lit ce
pafiage bien digne de la médi¬
tation des Sages, « Peut - être
» que prêt à mourir , On compte
» pour quelque chofe cette vie
»> de réputation , ou cette ima-
» gination de revivre dans Sa
» famille , qu ’on croira iailTer
» Solidement établie . Qui ne
» voir , mes freres , combien
»> vaines,mais combien courtes
» & combien fragiles font en-
» core ces Secondes vies , que» notre foiblefle nous fait in-
» venter pour couvrir en quel-» que forte l 'horreur de la
« mort . Dorme\ vitre fommeil ,

» richesde la terre , & demenreæ
» dar.s votre poufliere. Ah ! St
» quelques générations , que
» dis - je ? fi quelques années
» après votre mort , vous re-
» veniez hommes oubliés , au
»> milieu du monde , vous vous
»> bâteriez de rentrer dans vos
»> tombeaux , pour ne voir pas p
« votre nom terni , votremé - ?
P moire abolie , & votre pré- ;
» voyance trompée dans vos ji
» amis , dans vos créatures , & ;
» plus encore dans vos héri- *
i> tiers & dans vos enfans . j
» Eft - ce - là le fruit du travail, |
» dont vous vous êtes ton• j
>» fomtnés fous U foleil » ? Si |
on lit cette piece , pleine d’élo- f
quence & de bonne morale . ee
chancelier paroît un jufte & un
grand homme . Si on confulte
les Annales de l’abbé de St.-
Pierre , c’eft un lâche & dan¬
gereux courtifan,un calomnia¬
teur adroit ’, mais le fuiïrage de
cet abbé eft très- fufpeft a le - 1
gard des hommes qui avoient s
ur, peu trop de zele & de re¬
ligion à ion gré ; on fent tnen ,
qu ’un miniitre quia coopères i-
la profeription des fetoes » ;
ne peut être qu ’un fcélérat au
jugement d ’un philofophe anti¬
chrétien . Voyez la réflexion
dit P . Rourdaloue , fur les éloges
& les injures des gens départi,
art . Arnauld Antoine , ot
Vincent de Paul.

TELL 1ER , ( François -Mi¬
chel le ) marquis de Louvots,
fils du précédent , naquit a
Paris en 1641 . H fut reçu en
furvivance de la charge de
miniftre de la guerre l ’an up 4>
Son aélivité , fon application
& fa vigilance lui méritèrent a
confiance du roi , & lut Pr0"
curèrent tous les jours denoit-
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ve ’les faveurs , dont tlfe fer vit
pour former des étabüffjmens
utiles , faire fleurir le commerce
& les arts . Ses grands talens
éclatèrent fur - tout dans les
affaires de la guerre . La difci-

■piine , rendue -plus févere de
jour en jour par l ’auftérité in¬
flexible du miniftre , enchaî¬
nait tous les offi iers à leur
devoir . ! i avoit fi bien banni

-la molleffe des armées Françoi-
fes , qu’un officier ayant paru
à une alerte en robe de cham¬
bre , fon général la fit brûler à
îa tête du camp , comme une
luperfluité indigne d ’un homme
de guerre . L’artillerie , dont il
exerça lui - même plus d ’une fois
la charge de grand - maître , fut
fervie avec plus d’exaélitude
que jamais ; & des magaliris
établis par fes confeils dans
toures les places de guerre,
furent fournis d’une quantité
prodigieufes d ’armes & de mu¬
nitions , entretenues & confer-
vées avec le dernier foin . La
force de fon génie & le luccès
de fes plus hardies entreprifes ,
lui acquirent un afcendant ex¬
trême fur l ’efprit dé Louts
XIV ; mais il abufa de fa faveur.
11 traitoit ce prince avec une
hauteur qui le rendit odieux.
Au fortir d ’un confeil où le roi
l ’avoit très - mal reçu , il rentra
dansfonappartementik expira,
à ce que l ’on a dit , de douleur
& de chagrin , le 16 juillet
i 6gt, à 51 ans. « Le public,
» dit un hiftorien , qui veut
» toujours que la mort des
« grands ne foit point natu-
» relié , prétendit qu ’il avoit
» été empoitonné ; mais ces
» bruits qu ’on féme pendant» deux jours , n ’exiftent plus* «ntroifieme , & la poftérité
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» ne les apprend que par le
» foin qu ’on prit de les dé-
»» traire ►>. 11 ne fut regretté
ni par le roi , ni par les cour-
tifans . Son efprit dur , fon
caraélere hautain , avoient in-
diipofé tout le monde contre
lui . On a fouvent cité ce paf*
fage d ’une lettre de Mme . de
Sévigné , au iujet de la mort
fubite de ce miniftre . « il n’eâ
>► donc plus ce miniftre puif-
» fant & fuperbe , dont le moi
» occupoit tant d ’efpace , étoit
» le centre de tant de choies I
» Que d ’intérêts à démêler,
» d ’intrigues à fuivre , de né-
» gociations à terminer ! . . . . O
» mon Dieu ! encore quelque
» teins ! je voudrais humilier
» le duc de Savoie , écrafer le
» prince d’Orange ; encore un
» moment !. .. . Non,vousn ’au-
» rez pas ce moment , pas un
>* feulmoment , il faut partir » .
On lui a reproché fur- tout les
cruautés , les ravages horribles
exercés dans le Palatinat . On
ne peut douter qu

’il n ’eût conçu
le barbare projet de faire un
défert de toute la frontière de
l ’Allemagne ; puifqueces hor¬
reurs s’exercèrent précifément
dans cette contrée , & q-u ’en
Italie , Pays- Sas , Efpagrie , les
François s ’acquirent au con¬
traire la réputation de guerriers
humains ( voyci TurennE ).
Mais quelques reproches qu ’on
ait faits à fa mémoire , fes
talens ont été encore plus Utiles
à la France , que fes fautes ne
lui ont été funeftes . On ne
trouva dans aucun des fujets
qu ’on eflaya depuis , cet efprit
de detail , qui ne nuit pointa
la grandeur des vues ; cette
prompte exécution , malgré la
multiplicité des refforts ; cette
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fermeté à maintenir la difct-
pline militaire ; ce profond fe-
cret , qui déroboit le but des
opérations à ceux même qui les
exécutoient ; ces inftruélions
lavantes qui dirigeoient un gé¬
néral , & qui ne gênoient que
Turenne ; cette . connoiffance
des hommes qui favoit les
approfondir & les employer à
propos . Nous avons fous fon
nom un Teflament Politique ,
1695 j in * 1 2 ; & dans le Recueil
de Tejlamens Politiques , 4 vol.
ïn - iî . C ’eft Courtils qui eft
l ’auteur de cette rapfodie ,
d ’après laquelle il ne faut pas
juger le marquis de Louvois*
Après fa mort , il . parut une
efpece de Drame fatyrique
contre lui , intitulé : Le Mar¬
quis de Lo 'uvois fur la fellette ,
Cologne , 1693 , in - 12. C ’eft
line piece pitoyable , qui vaut
encoremoins que le Teftament
de Courtils . Le marquis de
Xouvois laiffa des biens im-
menfes , qui venoient en partie
de la femme , Anne de Sou vré,
marquife de Courtenvaux , la
plus riche héritière du royau¬
me . Il en eutplufieurs enfans,
entr ’autres François -Michel le
Telüer , marquis de Courten¬
vaux , mort en 1721 , & pere
de Louis - Céfar , marquis de
Courtenvaux . Celui - ci prit le
nom 8t les armes de la maifon
d ’Eftrées : voyex EstRÉes.

TELEIER , ( Charles - Mau-
lice lé ) archevêque de Rheims,
commandeur de l’ordre du
Saint -Efprit , doéleur & provi-
feur de Sorbonne , confeiller-
d ’état ordinaire , & c. , né à Paris
en 1642 , étoit frere du précé¬
dent . Il fe diftingua par fon
zele pour les fciences & pour
l 'obfervation de la üUcipline ec-

*
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cléfiaftique . Il eut des différends
affex vifs avec les réguliers de
fon diocefe , & en rendant juf-
tice à la pureté de fes vues , on
ne peut fe diffimuler qu’il n’ait
mis dans fes démarches trop
d’ardeur & quelquefois del ’in-
conftdération . Son caraftere
étoit dur &C inflexible , & fes
réfolutions s ’en reflentoiem . il
mourut fubitement à Paris en
1710 , à 68 ans . Il défendit
qu ’on ouvrît fon corps , & qu

’on
lui fît aucune oraifon funebre,
Il laiffa aux chanoines réguliers
de l ’abbaye de Ste . Genevieve
de Paris , fa belle bibliothèque
compolée de 50 mille volumes.

TELÜER , (Michel le ) Jé-
fuite , né auprès de Vire , en
Baffe - Normandie , l ’an 1643,
profeffa avec fuccès les huma¬
nités & la philofophie . Il étoit
provincial de la province de
Paris , lorfque le P . de la Chaife,
confeffeur du roi , mourut . II
fut nommé pour le remplacer.
C ’étoit un homme ardent , in¬
flexible , & fur - tout décidé a
contribuer autant qu ’il dépen-
doit de lui, à terminer les
malheureufes querelles qui af-
fligeoient l ’Eglife de France.
On lui attribue la première idée
du ftratagême deDouay,cor-
refpondance déguifée , qui fer-
vit à dévoiler les fecrets du
parti , mais qui n ’étoit pas trop
d ’accord avec la fimplicité chré¬
tienne . Il s

’oppofa avec force
à l ’humeur dogmatifantedu P-
Quefnel , fe déclara pour la
bulle Unigenitus, & engagea
Louis XIV à la maintenir par
fon autorité . On fent bien qu a-
près cela les Janiéniftesne 1ont
pas épargné , & qu

’il feroit dif¬
ficile d ’ajouter aux atrocités
qu ’ils en ont racontées . Sonzetë
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fut cependant plus afiif qu ’effi¬
cace ; la charrue que le roi fit
paffer fur les ruines de Port-
Royal , ne ruina pas le parti
qui continua d ’agiter l ’Eglife &
l ’Etat . Sesmenées plusfourdes,
mais plus libres depuis la def-
truélion des Jéfuites , ou plu¬tôt depuis que l ' indifférence en
matière de religion a fait perdrede vue les caufes qui la trou¬
blent ; fon exiftence couverte
enfin de l ’idée dePhantôtne ,fous laquelle il a toujours voulu
être envifagé ; les progrès éton-
nans , & pour ainfi dire , fubits,
qu’il a faits dans des pays où
fon nom étoit à peine connu ,& c. ,ont produit & préparent
encore des événemens dont la
plupart des fpeéfateurs St même
des aéleurs ne foupçonnent pasJe principe (Nous écrivions cela
en 1784. Voy . Filleau , Jan-
senius , Marandé , Mont-
GERON , PâRIS ^ RlCHER ,Roche Jacques , Verger ) ,
Après la mort de Louis XIV ,fon confeffeur fut exilé à
Amiens , puis à laFleche , où il
mourut en 1719 , à 76 ans. CeJéfuite étoit très - inftruit ; ilétoit membre de l ’académie desbelles - lettres . On a de lui plu-fieurs ouvrages : ! . Une Editionde Quinte -Curce , à l’ufage du
dauphin , in- 4 u , 1678. II . Dé-
fenfe des nouveaux Chrétiens &des Mijjionnaires de la Chine ,du Japon & des Indes , in- la . Celivre fut attaqué par Arnauld,& cenluré à Rome à caufe du
peu de ménagement que l ’au¬teur avoir eu pour des adver¬saires refpcftables , & des for¬ties trop violentes qu’il s ’étoitcru permiles contre les détrac¬teurs des nouvelles chrétientés.111. Obfervaùons fur la Nouvelle
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Difenfe de la Verfion Françoife
du Nouveau - Tejlament , im¬
primées à Mons & à Rouen,
1684 , in - 8 ° : folides & fa-
vantes . Le fameux Arnauld y
étoit attaqué perfonnellement
d’une maniéré qui lui devoit
être bien fenfible ; cependant lui
qui répondoit à tout , n’ y ré¬
pliqua point ; fon filence parut
étrange , & les raifons qu ’il
en donna enfuite dans le 3c.
tome de la Morale pratique ,
fatisfirent peu de gens au rap¬
port de Bayle . IV'

. Plufieurs
Ecrits Polémiques.

TEMPESTA , ( Antonio)
peintre ik graveur de Florence,
né en 1355 , & mort en 163c.
Strada , qui fut fon maître , lui
donna du goût pour peindre les
animaux , genre dans lequel il
a excellé . Son deffin eft un peulourd ; mais fes compofitiohs
prouvent la beauté & la facilité
de fon génie . Sa gravure eft
inférieure à fa peinture . On a
de lui , tant en tableaux qu’en
ellampes , beaucoup de fujetsde Batailles & ' de Chaffes.

TEMPLE , (Guillaume ) né
à Londres en 1628 , & petit-fils d ’un fecrétaire du comte
d ’Effex , voyagea en France,en Hollande & en Allemagne,De retour dans fa patrie , gou¬vernée par l ’ufurpateur Crom-
Mrel , il fe retira en Irlande,
où il Te confacra à l ’étude de la
philofophie & de la politique.
Après que Charles II fut re¬
monté fur le trône de fes peres,le chevalier Temple retourna
à Londres , & fut employédans des affaires importantes.Une des négociations qui fit
le plus d ’honneur à fon habi¬
leté , fut celle de la triple al¬
liance qui fut conclue en 166a,
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